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« Je me suis à nouveau aperçu que nous n'étions pas des peuples différents avec des langues différentes ; nous ne formions qu'un peuple avec des langues différentes. »
 Nelson Mandela, Un long chemin vers la liberté, (1994) 

Connue pour sa grande diversité linguistique, l’Afrique concentre, selon les chiffres de l’Unesco[footnoteRef:1], entre 1500 et 3000 langues réparties sur l’ensemble du continent ce qui équivaut au tiers des langues pratiquées dans le monde. Il représente ainsi un espace linguistique, identitaire et culturel d’une richesse importante, chaque langue se caractérisant par ses nuances, ses subtilités, son expressivité et le patrimoine culturel immatériel qui en a été le produit et qui continue de l’être. La complexité de la vision du monde à travers ses représentations et ses catégorisations constitue également un capital qu’il importe autant que possible de préserver et de transmettre aux générations futures. Face à la surmodernisation en cours des sociétés actuelles, l’institutionnalisation des langues s’avère le moyen le plus sûr pour les préserver de l’érosion et de la disparition (Hagège, 2000), la survie des langues n’allant pas de soi. En effet, un grand nombre de langues ont disparu depuis quelques millénaires en raison de nombreux facteurs dont les expansions impérialistes qui imposent des systèmes de domination et d’homogénéisation linguistiques et qui se prolongent parfois au-delà des indépendances où de nouvelles pratiques glottophages sont pratiquées au détriment des langues vernaculaires (Calvet, 1974). Ces langues en danger pourraient bénéficier d’interventions urgentes dans les domaines suivants : « la recherche de documentation sur les langues, les outils pédagogiques, la formation de linguistes locaux, la formation de professeurs de langues, l’innovation en matière de politique linguistique, la sensibilisation de l’opinion publique, ainsi que l’aide financière, logistique et technique (de la part des linguistes, des ONG, des autorités locales ou des organisations internationales) »[footnoteRef:2]. D’autres actions glottopolitiques sont entreprises notamment à travers les réseaux socio-numériques qui contribuent à la digitalisation des langues en danger de mort. La préservation de la diversité des écosystèmes étant étroitement liée à celle la glottosphère (Léonard, 2013), des glottothérapies (Boyer, 2024) sont nécessaires afin de parvenir à des équilibres à même de prévenir les conflits inter-ethniques et les tensions internationales. Ma réflexion portera sur les défis liés à « une éducation de qualité »[footnoteRef:3] qui passerait par la transmission et la valorisation des langues et des cultures natives (Tourneux, 2008 ; Amedegnato, 2014) des valeurs sociales et identitaires y afférentes et des savoir-faire permettant la formation d’un citoyen responsable et pleinement intégré dans son environnement social, conscient de ses ancrages, et de son patrimoine linguistique, culturel et matériel.  [1:  Cf. https://www.unesco.org/fr/articles/lunesco-et-la-promotion-des-langues-en-afrique-diversite-culturelle-et-multilinguisme ]  [2:  Document de l’Unesco : « Vitalité et disparition des langues », rédigé par un Groupe d’experts spécial de l’UNESCO sur les langues en danger. Cf. http://archives.au.int/handle/123456789/1532 (Consulté le 9 mars 2025). ]  [3:      Cf. https://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/
] 
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